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PARAISSANT TOUS: LES QUINZE JOURS.
N

Fey M. C. Gauvreau, V. G.

Le service solennel annoncé dans notre- numéro du 1er mai
dernier à l'occasion de l'érection d'un marbre funéraire à la mé-
moire de feu M. le Grand Vicaire Gauvreau a eu lieu le 17 du
courant. Tous les citoyens de Ste. Anne, un grand nombre
d'amis des paroisses voisines, laïcs et prêtres, se sont fait un de-
voir d'y assister.

La belle et vaste église de S. Anne avait été convenablement
décorée pour la circonstance, et peignait parfaitement bien par
ct.s décorations les'sentiments de tristesse et de regret que faisait

éprouver à l'assistance le souvecir de celui qui nous réunissait
aux pieds des autels, quatre uns après le jour regrettable où Dieu
avait jugé à propos de le ravir à notre amour et à notre véné-
ration. Du côté nord du maître autel, sur le mur, un beau
marbre de -six pieds sur deux et demi, élégamment orné des in-
ýigues funèbres, attirait tous les regards.

Voici la copie de l'inscription qu'on y lit

HIC QUIESCIT

IN PAcE DOMINI

CORPPIS ADM. REv. CELESTINI GAUVREAU,
vIc. GEN. ARcIIIEP. QUED.

PLURIBUS ANNIs COLLEGlI A .. ANNA.- sUPERIORis,-

VIR INSIGNIS VIRTUTIS. Pra om5rA om?-1fUs'f.ACERE sTUDEN.

IN VULTU BlENIGNITAS, * INTEGER *IN oMNIDUS,
IN.O0E EEHO ADFLECTENDOSMNIIOS APPOSITUS SUPBhEBlS8lPSE, i --

EXQUISITUM JUDICIUM. OMUIUM VOTIs ET AMOi EEPTUs

SACRIS IN DIScIPLINIS VERSATUS o1IIT DIE 8 JUII ANN..R. . 1862,
lu CoNcIL1S SAGAX ET PRUDE8, · ETATIS sU 63 ANN.

Qudsquis ades, sic te fragilem -

- memorare viator.

Mor est certa, revisgloria, vite nihil..

..... LAPIDER POSUERVNT AIiICI.

On remarquait dans les stalles les messieurs étrangersdont
les noms suivent : MM. A. Mailloux, V. G. ; J. Harper, curé
de St. Grégoire; C. Bégin, curé de la Rivière-Ouelle ; F. X.
Delàge, curé de 'Islet ; N. T. Hébert, curé de Kamouraska;
Ls. Parant, curé de St. Jean Port-Joli; Z. -Sirais, curé du
Cap St. Ignace ; F. Caron, (ancien curé) St. Henri ; Z. Rous-
seau, curé de Ste. Monique; J. B..Gagnon, curé de St. "An-
dré ; Il. Potvin, curé de St. Dénis; E. Hallé, curé de
Ste. Marguerite ; F. Bégin, curé de St..,Pacôme; E. V. Dion,
curé de Ste. Hénédine ; Max. Fortin, curé de St. Aubert
J.Hoffman, curé de N. *D. du Mont-Carmel; J. Michaud,
curé de- St. Oeésime; Ig. Langlais, Eccl., Professeur du Col-
lége de Rimouski.

Enfin tous les éléves du Collége avec les. directeurs et pro-
fesseurs.

M. le Grand Vicaire E. A. Taschereau, Recteur de lUni-
versité-Laval, officiait, assisté de M. Geo. Potvin, Directeur
du collège de Rimouski, faisant l'offlce de Diacre, et M. B. Ber-.
nier faisant celui de Sous-Diacre. Les chants graves et solen-
nels de l'église exécutés par les élèves du College firent une
fàrte.iripression sur tous.ceux qui étaient présents, surtout le
chant du Dies i*ra n panrties, et à l'offertoire celui d'un remar-
quable morceaï de Nisard La* cloche tinte, etc., entremêlé
des Tersèts du Deju·ofudz.

Avant: P'abspute, M..le Grand Vicaire Mailloux monta en
chaire pour.faire l'éloge de vénéré et regretté défunt, son in-
tinie ami, son compagnon de Séminaire, en compagnie duquel il
a vécu à Ste. Anne.plusieurs années. Il prit, pour- texte ces pa-
roles de St. Paul :-Sic.nos exis.timet homo ùàt ministros Christi
et dispensatores 7ysteriorum Dei (lère. Épitre aux Corin-
thiens). Quc les hommes nous considèrent 'comme les mi-
nistres de ..Tsus- Christ, et les dispensateurs des mystères de
Dieu.

M. le Grand Vicaire iMailloux nous a présenté Mi, le Grand

nie année.

1 .
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Vicaire Gauvreau comme le modèle du bon prêtre ; du vé
table ministre de Dieu : vir insignis virtutis. Il a peint viv
ment cette charité, cette bonté qui le caractérisait, et qui l
faisait trouver des paroles d'encouragement et de consolatii
pour toutes les misères : in vultu benignitas, et en même tem
cette fermeté qui ébranlait l'âme et y faisait naître de salutair
remords : in ore sermo ad flectendos animos appositus. Il
parlé aussi de cette science v'aste et profonde que possédait
saint prêtre dans les choses saintes, la théologie, la Ste. Eci
ture, les SS. Pères, etc.; de cette rectitude de jugement q
ne lui fit jamais défaut ; de la sagesse de ses'décisions dans 1
circonstances.lep plus difficiles, de sa rare sagacité, de cette pr
dence, de ce tact exquis qui lui faisaient saisir ces nuanc
diverses et délicates qu'une intelligence bien exercée peut seu
apercevoir: exquisitumjudicium : sacris in disciplinis versi

tus, in consilzs sagaz et prudens. Il a mentionné ce parfa
dévouement, ce bonheur qu'il éprouvait-à encourager, à consi
er, à exciter quiconque lui faisait la communication de si

peines, de ses difficultés, de ses découragements, au point d
s'oublier lui-même pour ne penser qu'aux autres, et cela sas
jamais faillir à son devoir : per omnia omnibus placere studen
integer in omnibus, superimpensus ipse. Enfin, il nous-a rap
pelé ce jour de deuil pour le Collége de Ste. Anne et ses ami
où l'impitoyable mort vint là ravir pour jamais à notre affectioi
associant à son nom celui d'un autre remarquable prêtre, moi
il y a un an, et qui s'est dévoué toute sa vie à l'éducation de I
jeunesse canadienne, M. Ths. Benj. Pelletier : omnium voti
et amori ereptus, obiit dic 8 junii ann. R. S. 1862, oetat
sue 63 ann.

Après le discours de M. le Grand Vicaire Mailloux, M. L!
Parant fit l'absoute. Pendant ce chant d'une solennelle tristesso
chacun'pria avec ardeur pour acquitter sa dette de reconnais
sance vis à vis de cet insigne ami et bienfaiteur.

Ce marbre que vient d'élever l'amitié, hunc lapidem posu
erunt anici, rappellera sans cesse les vertus et les bienfaits d
ce saint prêtre. Là, le souvenir pieux des âmes qu'il a écla
rées, consolées et guéries, honorera toujours ce cœur remp
de sentiments si nobles et si généreux. Dans la suite des temp
quand la génération de ceux qui l'ont connu, aimé, respecté
sera elle-même descendue dans la tombe, ceux qui viendroi
prier dans ce temple, demanderont à ce monument fénérair
quelles furent ses actions et ses vertus, et son nom béni passer
de bouche en bouche. Tous, ses confrères dans le sacerdoc
comme les fidèles garderont, en se retirant, cette pensée :Qu
gue vous soyez, voyageur sur cette terre, 2 appelez-vous gu
vous êtesfragile, que la mort est certaine, la gloire passa
gère, la vie est une fuméc.

Quisquis ades, sic te fragilem,
memorare viator,

Mors est certa, brevis glomia, vita nihil.

rAUSERiE AGRI CLE.
e- .

ui - DES OÉRÉALES

ps . De l'Orge,
'es (Suite.)
a Orge à deux rangs; - cette espèce a l'épi long, étroit, sece

c- grains sont disposés sur deux rangs parfaitement distincts.
us Orgenue deuz rangs; -si l'on jugeait cette variété
us seulement sur la qualité de son grain, aussi lourd au moins que
es celui'du blé et qui rend son poids presqu'entier d'une farine su-u- périeure à celle des autres orges, on devrait la regarder comnme
es bien préférable à toutes les autres. Mais il faut-cofisidérer qu'elle
le rend moins en volume que les autres espèces ; de plus, sa paille

est cassante, au point que dans les années orageuses, la récolte
it en est parfois fort endommagée, elle est encore très difficile à
- battre, défaut qui lui est commun avec l'orge céleste. Elle est

e du reste, plus hâtive que la plupart des autres espèces.
le Orge trifurguée; - cette variété, très singulière, est sans
n barbes: elle figure un gros épi de blé' dont les balles seraient
s' terminées par de petites languettes à trois pointes ; soin grain
- est nu; court, sa. paille extrêmement grosse. Quoiqu'elle soit

S' peu productive et plutôt curieuse qu'économique, cependant sa
n, qualité d'orge nue doit engager d'en faire au moins l'essai. Elle
rt se sème au printemps.
a

CHOIX ET PRPPAATI1ON DU TERRAIN.

is L'orge n'est pas très-difficile sur le choix du terrain; cepen-
dant elle.préfère les sols de consistance moyenne, c'est-à-dire

s. moins commpactes que ceux dont le blé s'accommode au besoin, et
moins légers que ceux dâas lesquels le seigle peut encore pros-
pérer. Les terrains qui renferment beaucoup de chaux, ceux
par exemple qu'on appelle terrains calcaires, conviennent à
l'orge.

e En Angleterre, où cette plante donne des produits parfois
i- égaux, sous le point de vue pécuniaire, à ceux du blé, et où on
ji la cultive avec un soin particulier, eile succède généralement à
s, une récolte de navets ou de patates. Quelquefois on-la sème sur

une terre qui a donné l'année précédente des pois ou des fére5;
t mais les bons cultivateurs évitent avec soin de la mettre sur une
e terre qui a, l'année d'avant, donné une récolte d'un autre grain,
a Selon l'état du terrain, on le prépare à recevoir la semence
e d'orge, soit par deux labours, l'un en automne, aussitôt après la
i levée de la récolte pré'édente, l'autre immédiatement avant
c l'ensemencement ; soit enfin par trois labours, si la imalpropreté
- du terrain l'exige, ce qui n'arrive que trop souvent lorsque, con-

trairement au principe, on entreprend de cultiver cette céréale
après une autre.

Quelque soit le nombre de. labours, le succès dépend presque
toujours de leur profondeur. Il faut aussi que la terre soit b.ien
ameublie, puisque, comme le savent très-bien les praticiens,
lorge ne réussit jamais mieux que lorsqu'elle est semée dans la

poussière.
Si on veut suivre un bon système de culture, on ne fumera



GAZETTE DES CAMPAGNES.

ps le terrain directement pour la culture de lorge, mais on au-
a toujours soin de la semer sur une terre qui n'ait pas été
épisée par les récoltes précédentes. Les engrais d'étable trop

,bogda'nts, la disposeraient à acquérir, avant de monter en épis,
,ne trop grande vigueur de végétation et nuirait à son produit
esgrain.

ÉPOQUES ET MODES DE SEMIS.

En Suède et en Laponie, l'orge est semée en préférence à
tout autre grain, à cause de la rapidité de sa végétation, qui

5'accomplit là ordinairement en moins de huit semaines.
Dans les parties méridionales de l'Europe, on la sème

presque toujours l'automne.- En Espagne et en Sicile, il n'est

pas rare d'obtenir deux récoltes d'orge sur le même champ
qu'on ensemence une première fois en automne, de manière que

la mnaturité arrive en mai, et aussitôt après que les gerbes sont
eillevées, pour moissonner de bonne heure en automne. .

Ici on sème avec avantage l'orge depuis le premier de mai

jusqu'au quinze de juin, et les.derniers semis réussissent bién,
surtout s'ils sont faits sur un terrain frais.

La quantité moyenne d-orge qu'on peut répandre sur un ar-

pent de terre-varie suivant la qualité du terrain et le choix de
respèce. Mais généralement on peut semer de deux minots à
deux minots et demi par arpent.

Toutes les orges du printemps aiment. 1 être recouvertes un

peu profondément, par conséquent il faut tâcher de donner à
la herse la plus grande entrure possible.

Il est à peine besoin de dire que pour cette plante, comme
pour toute autre, il est nécessaire de choisir un grain de bonne
qualité, net et bien nourri. il est aussi prudent de la chauler
pour éviter l'orge noire. Cette précaution qui ne présente au-
cun inconvénient, peut être souvent utile.

DE. LA QUANTITÉ-DES PRODUITS.

La plupart des variétés d'orge pèsent moins, à volume égal,
que lu %eigle, et à plus forte. raison que le blé, quoique la dis-
proportion ne soit pas toujours la même. La grosse orge nue
i deux rangs fait seule exception à cette règle.

Mais si, sous le rapport du poids; comme sous beauco u
d'autres, l'orge le cède au blé, généralement elle l'emporte du
moins sous celui de la production.

De PAvoine.
Cette céréale sert beaucoup moins fréquemment qu'aucune

des précédentes à la nourriture de l'homme. Ses grains rendent
peu de farine et le pain qu'on en obtient est noir, pesant, amer
et d'une saveur désagréable. Mais en retour, elle sert à faire
d'excellents bouillis pour les personnes dout la poitrine est
faible. Le gruau d'avoine est aussi utile en quelques endroits
comme aliment. On extrait de l'eau de vie du grain de cette
plante. Sa paille est un excellent fourrage pour les vaches,
quoiqu'on nourrisse des préjugés contre cet aliment en quélques
lieux. : /

Quant à son grain,.les chevaux auxquels on veut donner de
l'ardeur, les moutons qu'on engraisse, les brebis nourrices dont
on veut augmenttr le lait, les oiseaux de basse-cour dont on

chercehe à accélérer la ponte, au- printemps, se trouvent très.
bien d'en manger. Les balles d'avoine ont bien aussi leur utilité
quand on sait en tirer parti.

ESPÈCES ET VARItTts.

L'avoine commune a un grain allongé, lisse et de couleur
variable. Cette-espèce, comme son nom l'indique, est la plus
généralement cultivée. Elle a donné naissance à diverses races
d'un mérite reconnu, mais dont il est difficile de déterminer la.
valeur relative, vû que l'abondance et la qualité de leurs pro-
duits sont étroitement dépendantes de circonstances de climat
et de terrain peu appréciables autrement que. par des esssais lo-
caur. Nous indiquerons seulement les principales de ces variétés.

L'avoine d'automne se distingue de la précédente plutôt
par sa rusticité plus grande que par ses caractères extérieurs.
Cependant elle en diffère assez sensiblement par la couleur de
ses balles rayées de .gris-brun. Sa maturité est précoce, sa
paille fort abondante, et ses grains à la fois plus nombreux et
plus pesants sont de meilleure qualité que ceux de l'avoine com-
mune.' Malheureusement, elle est d'une réussite fort incertaine
dans un grand nombre de localités et surtout dans les pays froids.
Nous doutons fort qu'elle puisse réussir en Canada.

L'avoine noire est une des variétés les plus productives dans
les bons terrains ; soa grain noir; comme son nom l'indique,
court, mais rempli, est de très-bonne qualité.

RISTOIRE DE LA QUINZAINE.
La'session approche rapide-ment et dans notre pro-

chain numérò nous pourrons faire connaître à nos lec-
teurs les questions qui doivent occuper l'intelligence
et l'activité de nos mandataires.

Les élections au Nouveau-Brunswick sont comien-
cées depuis quelques jours, et elles doivent toutes être
terminées vers le quinzième jour du mois de juin. Les
partisans de la confédération paraissent sûrs du succès.

Le Journal des Trois-Rivières vient d'entrer dans
sa seconde année. Cette feuille a parfaitement rempli
les promesses de son prospectus. Elle n'a cessé de mon-
trer un zèle digne d'éloges dans la défenee des questions
religieuses et sociales ; et sans s'occuper du nombre
ou de la force de ses adversaires, elle n'a jamais lais-
sé le champ libre aux fauteurs du mensonge et de l'er-
reur. 'Aussi que de belles victoires n'a-t-elle pas rem-
portées ! Et combien de fois, ne nous a-t-il pas été don-
né, en parcourant cette publication, d'admirer le cou-
rage, Phabileté et surtout l'amour de la vérité de son
rédacteur !

La ville et le district de Trois-Rivières doivent être
fiers de leur Journal et lui donner tout l'encouragement
qu'il mérite.

Nous apprenons par une circulaire que nous a com-
muniqué un ami de la Gazette, qu'une " Histoire des
Abénakis " par l'abbé J. A. Maurault, curé de Pierre-
ville, est actuellement sous presse. Cet ouvrage, paraît-
il, contient des recherchés historiques fort précieuses.
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Il contient les faits'saillants de notre histoire qui sont
demeurés inconnus jusqu'à ce jour.

Aux études sur l'histoire des Abénakis, l'auteur joint
un grand nombre de traits de la vie admirable et édi-
fiante de ces sauvages au premier temps de la Coloni-
sation de la Nouvelle-France

Ce qu'on nous dit de ce précieux travail doit enga.
ger non seulement les anis de la science, nos sémi-
naires et ndscolléges à apposer leurs noms à lasouscrip-
tion demandée, mais doit encore décider un grand
nombre de nos familles canadiennes à se procurer un
·livre qui tput en les instruisant, les édifiera hautement.

Cet ouvfa'ge formera un volume in octavo, d'envi-
ron 500 pages. Le prix sera de 8 1.00. La souscription
ne sera payable qu'en octobre, époque à laquelle cet

.ouvrage sera distribué.
Voici de nouveaux exemples de sacrifices qui sont un

reproche sanglant pour les paroisses qui, après s'être
enrôlées sous la bannière de la tempérance, ont eu la
lâcheté d'introduire dans leur sein, et cela sans l'ombre
de besoins, des auberges. Dernièrement le conseil du
populeux comté de Maskinongé a passé un règlement
abolissant complètement la vente des liqueurs eni-
vrartes dans les limites de sa juridiction. Cette. prohi-
bition est due à l'initiative des membres du clergé de
ce comté. Honneur et groire à ce respectable corps et
à MM. les maires qui les ont si bien secondés.

La paroisse de St. André d'Acton qui, les années
dernières, vù le grand nombre d'étrangers qui y étaient
accourus de tous les coins du pays pour travailler aux
mines, avait été le théâtre de bien des désordres et
surtout de scènes dégradantes d'ivrogneries, vient de
donner à tout le Bas-Canada, un beau spectacle. A la
suite d'une retraite prêchée par M. le Grand-Vicaire
Mailloux, et qui a produit les plus heureux fruits, tous
les chefs de famille, un ou deux exceptés, se sont en-
rôlés sous l'étendard de la croix de tempérance, et ont
promis solenellement de ne jamais prendre, de ne ja-
mais offrir, de ne jamais vendre, à moins d'une grande
nécessité, de boissons enivrantes.

En apprenant ces heureuses nouvelles, combien de
malheureux devront se rappeler, avec l'amertume dans
l'âme, qu'eux aussi ont eu l'avantage d'entendre M.
Mailloux ou d'autres orateurs puissants ; qu'eux aussi
avaient juré de réparer un passé de désordres, en em-
brassant l'abstinence totale ; mais qu'ils ont été trop
jâches pour remplir une promesse si solenne.Ile !

Le collége de Nicolet vient de célébrer une fête dont
il gardera un souvenir ineffaçable. Le 2.1 de mai, tous.
les élèves qui ont passé par cette institution, se trou-
vaient réunis au nombre de six à sept cents. Trois
évêques et deux juges marchaient en tête de cette im-
mense réunion. Après un échange de discours élo-
quents, les illustres et nombreux visiteurs offrirent à
M. le supérieur de cette maison. un Album contenant
leurs portraits, et ont ensuite demandé et obtenu la
permission de placer un orgue dans la magnifique
chapelle de ce collége. L'espace nous manque pour
donner plus de détails.

Les chambres, chez nos voisins, sont sous le coup

d'un- troisième'veto qui, comme les deux précédent:
dénotent une grande sagesse et une habileté plus qu'o
dinaire chez le président Johñson.
- Les féniens qui ont l'habitude.desfeux. de paille, e

ont encore allumé un à-l'oceasion de L'arrivée de lku
grand chef, Stepliens.... Mais personne n'a encore v
la tête de la république Irlandaise sortir des cendre
fumantes de ce nouvel embrasement.

L'intolérance chez le peuple des Etats, qu'on nou
a si souvent proposé comme modèle, est toujours :
l'ordre du jour. Le Massachusetts, où la' tolérance et
matière religieuse est la mieux pratiquée, vient d(
prouver ses bonnes intentions envers les catholiques,

Dernièrement, les catholiques de cet état adressèren
à la législature locale une pétition demandant que
leurs Evéques fussent autorisés à devenir les posses
seurs des biens des églises, conformément à l'usage
suivi dans les pays où il y a des catholiques. La lé.
gislature a répondu par un refus qu'elle n'a pas mêie
eu la délicatesse de motiver. •

Après une telle conduite, 6n entendra encore de,
hommes aveuglés par la passion nous dire.:." La re-
ligioui catholique est libre aux Etats-Unis, puisque ses
enfants y bâtissent un magnifique temple, au cetrie
même de New-York. " C'est-à-dire qu'on n'en est pas
encore réndu à forcer nos co-religionnaires à creu.er
des catacombes pour s'y ensevelir tout vivants.

Malgré qu'en dise une feuille de Mloniréal, sous
forme d'encouragement, sans doute, nous avons appris
de bonne source que parmi nos compatriotes qui éni-
grent au Etats-Unis, le nombre de ceux qui déposeni
de Parg ent aux banques est tellement minime qu'il est
insaisissable à l'Sil nu. Que de mal on se donne
quelque part pour entraîner nos compatriotes dans te
pay, les grandes déceptions, dans cette Babylonne
moderne.

En Europe, la guerre est probablement engagée
entre la Prusse, l'Autriche et l'Italie, au moment où
nous écrivons ces lignes ;- au moins les nouvelles ap-
portées par les derniers arrivages d'outre-mer, sont de
nature à nous le faire croire. Jusqu'à tout dernière.
ment, il y avait bien des menaces sérieuses, des ar-
moments sur un grand pied, mais tous les regards
étaient tournés vers la France et toutes les puissances
semblaient espérer que de là partirait le signal d'un
désarmement général. Le discours de M. Thiers, en
ce sens, avait tellement rencontré l'approbation de
tous les partis, que personne ne semblait douter que
l'Empereur Napoléon ne se ferait l'écho de l'opinion
publique et forcerait, par son attitude ferme, la Prusse
et l'Italie à remettre l'épée au fourreau. Mais malheu.
reusement on comptait sans les sympathies de Napo.
léon pour la révolution, sans l'ambition démesurée,
mais si bien déguisée, de ce défenseur des nationalités
et desjaits accomplis.

Il s'est chargé lui-même de détromper l'attente gé.
néral, dans un discours à Auxerres. Là il n'a pas
craint de proclamer hautement-qu'il était prêt à faire
main basse sur les traités de 1815. A ette déclaration
la Prusse et l'Italie ont battu des mains, ont poussé
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des cris d'une joie.féroce:et ont donné ordre ·ñ leurs
bataillons de se diriger vers l'ennemi commun.

Que va-t-il résulter de cette guerre qui d'abord s'en-
,gage entre trois'puissances: Tout ce que l'on sait et que
l'on peut affirmer aujourd'hui, c'est que le colosse du
Nord, la Russie met sur pied des forces considérables;
que la France rappelle sous les armes tous le. cons-
crits en congé .... Ce 9ue l'on sait encore, c'est que
déjà pn prépare quelque part une nouvelle carte de
l'Europe. Le prince Jérôme Napoléon, enlève, ni plus
ni moins, le royaume de Naples à son beau-père;
c'est bien alors *que le diable rira à gorge déployée.
Toute la Vénétie tombe en partage à Victor Ernmanu-
el. M. de Bismack reclame pour son maître les du-
cités d'Elbe. La France ne veut étendre ses limites
que jusqu'au Rhin, etc., etc. Pauvre France! puisse-
t-elle ne pas regretter bientôt d'avoir confié son sceptre
à un carbonari

CORRESPONDANCE.

Essai sur l'agriculture.

Monsieur le Rédacteur,
Il est un art sans lequel les états les plus puissants tombe-

raient bientôt en ruines; un art qui donne la vie à l'industrie,
fait le bonheur des peuples, répand l'aisance et l'abondance
partout; un art enfin sans lequel la sciété serait impossible;
cet art est le premier et le plus noble de tous, pnsqui'il est le
plus utile et le plus indispensable : cet art, c'est l'agriculture,
c'est l'art de cultiver qui, avec la'religion, est la base de toute
société,

En effet, que serait un'peuple sans l'agriculture ; ne serait-il
pas semblable aux hordes barbares qui parcouraient les foréts
vierges du Canada, quand nos pères arborèrent sur les rives du
Saint- Laurent la croix, symbole de toute véritable civilisation ?

L'agriculture est donc, après la religion, ce qui contribue le
plus efficacement au'bonbeur des peuples.

L'agriculture remonte à l'époque de la création. Adam lui-
même devait cultiver le paradis délicieux où Dieu l'avait placé.

On voit donc que Dieu fait une obligation. stricte à l'homme
de cultiver la terre, et cette obligation a été si bien comprise
que tous les peuples policés se sont adonnés à l'agriculture; et
toujours la somme de leur bonheur et de leur prospérité a été
en rapport avec le soin qu'ils donnaient à la culture des champs.
Voyons par exemple les anciens Egyptiens, peuple que tous les
historiens nous disent avoir été un peuple riche et heureux, et
le premier qui ait cultivé les arts et les sciences, surtout l'agri-
culture.

Eh bien! les Egyptiens étaient un peuple agricole, ils avaient
pour maxime : " de ne prendre les armes que pour repousser
l'ennemi, mais jamais pour agraridir leur territoire "I; parcequ'ils
comprenaient que la force d'un état ne consiste pas tant dans
l'étendue du sol que dans les revenus qu'il en retire par lagri-
culture.

Si nous jetons un coup-d'oeil sur les autres peuples.de l'anti-
quité, nous voyons que ces peuples eurent à honneur :lagriculture.

Voyons les romains. - N'était-ce pas à la charrue qu'ils al-
laient chercher les libérateurs de la patrie ; témoin le célèbre
Cincinnatus, qui quitte sa charrue à regret pour se mettre à la
téte des troupes de la république, et qui, après avoir défait l'en-
nemi, retourne à ses rustiques travaux qui, selon lui étaient de

beaucoup' préférables aux dignités dont.on voulait le combler.
Enfin, tons les savants de l'antiquité se sont accordés pour

louer l'agriculture et proclamer qu'elle est la force et la plus
grandeiresiource d'un état.

Les poètes eux-mémes lui ont consacré des vers sublimes que
l'antiquité a pris soin de nous transmettre.

L'agriculture ne fut pas moins en honneur à des époques
plus rapprochées de nous.

En effet; nous dit Montesquieu " La religion chrétienne
qui ne semble avoir d'objet que la félicité de l'autre vie, fait
encore notre bonheur *dans .elle-ci " ne pouvait manquer -de
prendre l'agriculture sous sa protection, et c'qst ce-qù'elle a
fait avec tant de succès. *

L'empire romain s'écroule sous les coups des barbares. La
chûte de ce colosse entraîne la ruine de tous les. arts utiles à
la société.

L'agriculture dut donc disparaître devant ces farouéhes en-
fants du Nord, qui n'avaient d'humain que la figure et ne respi-
raient que sang et carnage.

L'Eglise entreRrend de reconstituer une nouvelle société sur
les ruines de l'ancienne; mais que va-t-elle faire pour civiliser
ces terribles barbares ?

Elle va employer trois moyens : la prédication de l'évangile,
la diffusion des arts et des sciences et surtout l'art de cultiver,
parce qu'elle conpreàd que " la charrue. en traçant le premier
sillon a creusé les fondations de la société. "

Pendant li cours du moyen-âge, n->us voyons des essaims dé
religieux s'enfoncer daus les épaisses forêts de la vieille Europe,
et armés .de la cognée, changer en de petits champs ces mômes
forêts, qui jusque là avaient été le repaire des bêtes sauvages.

Alors les fils de ces terribles guerriers voyant les douces
jouissances que procurait l'agriculture quittèrent l'épée pour
venir se grouper autour du nouveau monastère et continuer
ainsi l'ouvre commencé par de pauvres moines.

C'est ainsi que la plupart des forêts de la vieille Gaule et de
lIantique Albion furent défrichées t peuplées par 'ces barbares,
qui, grâce à la douce influence de la religion et à leur nouveau
genre de vie, devinrent bientôt de paisibles et laborieux cultiva-
teurs, puis d'excellents chrétiens.

Après la religion, c'est donc l'agriculture qui joue le plus
grand rôle dans la civilisation des nations modernes.

Honneur donc à l'agriculture qui a su faire de si grandes
choses, et qui de tout temps a fait le bonhet.r des peuples.

Un état peut être comparé à un superbe édifice aux propor-
tions grandioses et colossales ; mais cet édifice ne pourra subsis-
ter s'il n'est assis sur des bases larges et solides ; or les bases
sur lesquelles repose la société sont la religion et l'agriculture :
l'expérience de tous les siècles ne nous permet pas d'en douter.

Si la classe des cultivateurs assure le bonheur d'un état par
les ressources matérielles qu'elle *lui procure, elle ne lui est pas
moins utile par les hommes qu'elle a donnés tant à la religion qu'à
l'état.

L'héroïne de Domremy, l'immortelle Jeanne d'Arc, Pillustre
St. François de Paul, le thaumaturge du XVI siècle, St. Vin-
cent de-Paul dont la charité a embrassé le monde entier, n'é-
taient-ils pas tous fils de cultivateurs ; et mille autres encore dans
la vie civile qu'il serait trop long d'énumérer ici ?

Mais en Canada plus que partout ailleurs, la classe des culti-
vateurs a fourni des hommes éminents.

La plupart de nos hommes d'état, de nos premiers magistrats,
etc., sont fils de laboureurs, et on peut en dire autant de pres-
que tous les membre de notre clergé.

L'agriculture est n seulement indispensable ais bonheur d'un
état, mais elle procure encore la paix et la tranquillité à ceux
qui s'adonnent à cet art si honorable.
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En effiet, s'il est donné à l'homme de couler des jours heureux
et sans nuages, sera-ce au négociant que son commerce oblige
sans cesse de s'éloigner de son foyer, ou bien, aux gens oisifs,
que l'ennui accable ; non, car le bonheur ne se trouve qu'à
vivre paisible au sein de sa famille en s'occupant utilement ; or
est-il quelqu'un -qui vit plus prés de sa famille et dont l'occu-
pation soit plus honnéte et plus utile que -celle du cultivateur 1
Gardons-nous de croire que la vie du cultivateur soit une vie
pénible ; non, car le bonheur nie se trouve que dans le travail,
devoir imposé à l'homme par Dieu lui-même.

O braves cultivateurs ! s'il vous était donnë.de connaître ce
que renferment d'ennuis, de chagrins et de douleurs amères ces

palais dorés auxqueli.peut-être vous portez envie > alors vous
diriez avec le poète :

I Heureux seraient les cultivateurs, s'ils connaissaient leur
bonheur." .

Leurs joies et leurs plaisirs sont purs comme l'air embaumé
qu'ils respircnt dans leurs champs.

Quelle joie ne re'isent pas. le cultivateur, lorsqu'après une
journée de fatignes passée dans son champ, il revient le soir au
sein de sa paisible famille, qui le salue par une" expression qui a
sa source dans une àâne pure et sincère !..

Avec quel plaisir, ne voit-il pas à l'automne ses champs d'épis
dorés, juste et légitime récompense de ses labeurs !

Oh ! qu'a de comparable la vie de ceux qui sont tout à la
recherche d'une misérdble fortune, avec celle du paisible culti-
vateur ; que d'inquiétudes, que d'ennuis pour les premiers à côté
du bonheur de celui qui se contente de labourer le champ que
labourait son père.

.Eh bien ! si l'agriculture remonte à une époque si reculée·
si elle est un devoir imposé à lhoinme par Dieu lui-néne,
si tous les peuples de l'antiquité lui doivent leurs richesses et
leur prospérité, si elle a fourni tant d'hommes illustres et à
lEglise et à l'état, si nous canadiens, peuple essentiellement
agricole, nous lui dlevons tout ce- que nous sommes aujourd'hui,
quelle estime ne devons-nous pas faire d'un art qui a su faire
tant et de si grandes choses, et qui, avec la religion, est la plus
forte assise de notre édifice socia!t.

Recevez, . le Rédacteur, mes remerciements pour avoir
bien voulu publier cet essai, et permettez que'je me dise sous le
nom peut-être trop teint de paganisme,

UN FILS DE TRIPTOLfaE.

Que nous serions heureux si tous les cultivateuts canadiens

avaient Pintelligence des avantages qu'offre leur art, à l'égal

de notre correspondant; nous n'aurions pas la douleur d'en voir

un si grand nombre renoncer à la vie des champs, pour aller se

faire jourualiers dans les chantiers, ou aller s'ensevelir dans les

manufactures américaines.-Note de la Rédaction.

La saison.

Les cultivateurs souffrent beaucoup des pluies presque conti-
nuelles que nous avons depuis plusieurs jours. Leurs travaux sont
en retard, et plusieurs ont à peine commencé leurs semailles.
D'autres, il est vrai, ont été plus heureux, ayant à leur disposi-
tion des champs bien préparés, et ont pu semer les graius tar-
difs assez à bonne heure ; mais ces grains ont été lents à lever,
étant toujours sous l'influence d'une température froide.

Malgré ces graves inconvénients, il ne faut pos se découra-
ger ; car la divine Providence saura, encore, cette année, tirer
le bien du mal et donner un prompt accroissement à la semence
qui nous reste à confier à la terre. Il Semons avec confiance et
nous recolterons avec abondance," dit un vieil adage.

Graine de Lin..

La société d'agriculture de Kanouraska vient-de recevoir
10 minots de graine de lin. Cette graine irovient d'une in-
portation considérable que le Gouvernement vient de faire pour
le compte des Sociétés d'Agricultures qui en ont fait la de-
mande. Ce doit être de la graine de Riga. Les cultivateurs du
Comté pourront en avoir au prix coûtant à Kamouraska, ehez
M. Isaïe Dessaint, secrétaire de la Société d'agriculture, ou à
Ste. Anne, à l'école d'agriculture. Ceux qui aimeront mieux en
emprunter pourront le faire, en promettant de remettre le double.
Il faut espérer que cette graine sera meilleure et plus nette que
la dernière.

Nous sommes forcé de remettre à notre prochain numéro
la reproduction ou au moins une analyse du rapport de M. G.
Leclere, secrétaire de la Chambre d'agriculture du Bas-Canada,
et qui se trouve dans le dernier numéro de la Revue Agricole.

La suite de notre article sur la Trichinose aussi forcément
remise.

RE E ET TES,

L'eau d'arrosage et l'heure à laquelle il convient d'arroser.

Pour servir avec succès à l'arrosement, l'eau doit être aérée
plus ou moins longtemps, selon sa chaleur et son contenu en sel,
car quand, en arrivant sur le sol, elle est privée d'air, les plantes
manquent de l'oxigéne qui est nécessaire aux tissus organiques.

A cause des priicipesmlont elles ont été saturées dans latmos-
plhère, les eaux de pluie sont les neilléures.

Ordinairement froides, les eaux de source ont besoin d'être
préalablement exposées à l'air.

Agant traversé plusieurs sortes de terrains, avant de trouver
une issue a la surface du sol, elle.- entraînent une partie'des sels
composant ceux-ci.

Par suite, elles tiennent en dissolution des substances, les unes
favorables et les autres contraires à la végétation, et de là la né-
cessité de bien en connaître les propriétés et d'en corriger les dé-
fauts.

Quant aux eaux de puits, qui sont celles qu'on emploie le
plus souvent, elles sont les moins bonnes, et ne dissolvant pas le
savon, ou ne cuisant pas les légumes, sont mauvaises.

Ajoutons qu'en été on commet une grande faute en exposant
pour trés-longtemps au grand soleil l'eau d'arrosage. Quand l'eau
est trop douce de sa nature, l'air et le soleil réunis lui nuisent.

Au contraire, sortant d'un réservoir frais, elle a des propriétés
plus énergiques, si l'on arrose le matin, moment où la tempéra-
ture de la nuit a rafraîchi tous les corps, ce qui signifie, non

qu'il faut absolument, en'été, arroser le matin, mais que peau
fraîche est la plus active, et que nous sommes tenus d'user de
tous les moyens susceptibles de conserver à Peau sa salutaire
fraîcheur.

Melon préservé des pucerons.

Un jardinier d'Ecully a trouvé le moyen de préserver les
plantes de melons des pucerons qui les font périr. Il couvre la
terre, au pied de la plante, de débris de tabac; l'odeur du tabac.
les en éloigne. Le puceron lanigére a résisté jusqu'à ce jour à
tous les moyens indiqués pour sa destruction, parce qu'il vit aussi
aussi bien sur les principales racines que sur les branches des
pommiers. Peut-être le tabac en couche comme nous venons de

pindiquer pour les melons, serait-il efficace contre ce parasite
opiniàtfe?

C'est encore un essai à faire.
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(Pour la Gazette des Campagnes)

DU LUXE ET DES VAINES PARURES
AU POINT DE VUE CHRÉTIEN ET C'ATHOLiQUE.

I. où NOUS EN ÉTIONS EN FAIT DE LUXE ET DE VAINES
PARURES, ETC., ETC., IL N'Y A PAS .ENCORE UN DEMI-
sIÈCLE.

(Suite.)

Vous êtes des dieux, nous dit le prophète David, et vous
êtes tous les enfants du Très-Haut ; ce qui veut dire à la
lumière de la foi : reconnaissez que tout imparfaits que vous
soyez, Dieu veut que, aidés de sa grâce, vous vous efforciez sans
cesse à devenir parfaits,. afin d'être les enfants de Dieu, et
qu'étant devenus, en ce monde, les imitateurs de votre Pèrc cé-
leste, qui est le modèle de toute perfection, vous .soyez, dtns
une autre vie, les héritiers de Dieu et les co-héritiers <le
Jésus-Christ, et participant de la nature divine. Voilà en
quel sens nous serons comme des dicaz.

Mais, ces mêmes mots : vous serez comme des dieux, dans
la signification que leur donna l'esprit de Satan. et que
Eve comprit et accepta, voulaient dire : dès que vous aurez
mangé le fruit de la science du bien et du mal, vous connaî-
trez, par votre propre esprit, tout ce qui est bon et tout de
qui est mal. Votre science égalera celle de Dieu; vous con-
prendrez ce qu'il comprend, vous saurez tout ce qu'il sait. Il
vous a mis sous sa dépendance, il veut que vous lui soyez sou-
mis; ne soyez pas esclaves de cet être. Séparez-vous de lui,
de sa direction et de son autorité. Ainsi vous serez comme des
dieux.

L'esprit-d'Eve profondément ébranlé par ces idées de gran-
deur et d'indépendance, porta ses regards sur l'arbre fatal.
Ele' considéra que le fruit de cet arbre était bon à manger,
(puisqu'il devait faire un autre Dieu d'elle) et qu'il était beau
et agréable à la vue ; et en ayant pris, elle en nangea, et
en donna à son mari qui en mangea. .

Le démon sortit alors du corps du serpent et s'éloigna. Son
ouvre de perdition était consommée. Adam et Eve venaient
de passer de la dépendance d'un être souverainement bienfai-
sant, sous l'esclavage d'un tyran d'une malice infernale. Satan
ayant vaincu nos premiers parents et les-ayant séparés de leur
fin, qui ne pouv ait être autre que la possession de Celui dont
ils portaient l'image et la ressemblance gravées dans le'fond
même de leur être, acquit par cette victoire, un immense as-
cendant, sur eux et sur leurs descendants. Jusqu'à la fin des
temps, il rodera autour d'cux pour les dévorer, c'est-à-dire,
pour les retenir sous son empire et les empêcher de revenir sous
la dépendance de Dieu, leur maître légitime.

La femme, nous dit saint Paul,fut séduite par les artifices
du serpent. Elle avait donc cru à cette parole d'orgueil : vous
serez comme des dieux. Ayant été en communication directe
avec celui que Job appelle le roi de tous les enfants d'orgueil,
elle dut recevoir dans son coeur tout le venin du poison de
l'orgueil de l'être infernal.

Nous savons tous que ce fatal poison de l'orgueil infuid dans
le coeur du genre humain, n'a pu trouver un remède que dans
les humiliations infinies d'un Homme-Dieu mourant sur une
croix, la bouche abreuvée de fiel et de vinaigre, la tête couron-
née d'épines et le coeur noyé dans un océan de douleurs.

Si maintenant nous cherchons à connattre la cause de la
chute de nos premiers parents, les lumières de la foi nous les
décoiivriront.

Dieu ayant créé des -êtres capables -de le connaître, devait
leur donner une fin, et cette fin ne pbuvait être que lui-même,

Pour aider à nos premiers parents. à atteindre le but do leur'
création, Dieu avait.déposé dans leurs âmes un be§oin impéri-
eux de s'élever jusqu'à lui afin, nous dit l'apôtre saint Jean,
d'être semblables à lui. Mais Adam et Eve ne pouvaient s'é-
lever jusqu'a la possession de Dieu, sans demeurer sous l'action
de son esprit et sans être assistés d'une grâec surnaturelle,
mame dans l'état d'innocence.

Lucifer qui n'était tombé dans l'enfer 4ue pour s'être sé-
paré de Dieu, connaissait parfhitenient et ce besoin inpérieuX
de tendre vers Dieu et le seul moyen qu'Adam et Eve avaient
pour parvenir a le posséder, leur union avec Dieu. Il fallait donc
les séparer de Dieu. -

Pour réussir, il va tracer la voie a tous les imposteurs qui,
plus tard, se présenteront pour tromper le monde et séparer un
grand nombre d'âmes de Dieu et son Eglise. .Pourquoi Dieu
vous a-t-il commandé de ne point manger du fruit de tous
les arbres du paradis ? Poùrquoi ne mangez-vous point de vi-
ande le vendredi ? Pourquoi vous confessez-vous ? Pourquoi'
obéissez-vous il vos prêtres et a vos évêques ? Est-ce qu'on ne
peut pas se sauver sans faire *maigre, sans aller se mettre aux
genoux d'un prêtre ? - .

Satan ne se contente pas de jeter de l'odieux sur la défense
de Dieu, comme étant injuste et déraisonnable. Il va faire croire
à Eve qu'elle a mal compris ce que Dieu a commandé, et pour
tromper sa candeur, il prendra, comme tous les imposteurs, un
ton'd'assurance imperturbable et niera carrément le châtiment
attaché à sa désobéissance à la défense de Dieu : assurément,
dit-il à la première femme, assurément vous ne mourrez point.
La crainte du châtiment ou la crainte d'un Dieu vengeur, ar
rachée du coeur de la malheureuse femme, il va lui faire croiîe
que son Créateur la prive de qu'elque chose d'essentiel à son
bonheur et à la fin pour laquelle elle a été crée : c'est la con
naissance du bien et du mal.

Ève, ayant perdu la crainte de Dieu vengeur et profondé
ment ébranlée par ces dernières paroles du séducteur, considé-
ra que lcfruit était bon à manger, puisqu'il devait lui don-
ner la connaissance qui manquait à son bonheur et à sa per-
fection.

Ainsi préparée, Satan n'avait plus qu'à la faire avancer d'un
pas pour consommer sa perte ; c'était de la pousser dans l'abîme
sans fonds de l'orgueil, Vous serez comme des dieux, indépen-
dantE, vous suflisantà vous-mêmes, et trouvant dani la connais-
sance,du bien et du mal, tout ce qui appartient à l'essence di-
vine.

Ève alors prit de sa main le fruit de l'arbre ; elle en man-
gea. Vous savez le reste,

Adam et Eve et leurs descendants, avaient cessé d'être sous
la direction et la dépendance volontaires de leur créateur. Ils
avaient fait ce que l'auteur de l'Ecclésiastique va nous dire :
le commencement de l'orgueil de l'homme est de commettre
une apostasie à l'égard de Dieu ; parceque son coeur se retire
de celui qui l'a crée. Car le principe de tout péché est l'or-
gueil i celui qui y demeure attaché sera rempli de malédic,
tin, et il y trouvera en/n sa rine.' C'est donc avec raison
que, parlant du luxe dont le principe est l'orgueil, notre vénd-
rable évêque s'écriait : malheur aux mes vaines et orgueil-
leuses! Et si cet avertissement n'est point écout4, et si elles
demeurent attachées au luxe, ces me's vaines et orgueilleuses
subiront le sort d'Adam et d'Êvo, et seront remplss d'une ma-
lédiction, oà elles trouveront leur ruine..

Adam et Ève par leur apostasie ô l'égard de Dieu, de-
vinrent les esclaves de satan, leur vainqueur, selon cette effra-
yante sentence de l'apôtre St. Paul : Ne savez-vous pas que,
de qui que ce soit que vous vous soyez rendus esclaves pour lui
obéir, vous demeure esclaves de rtnelui à qui vous obéissez, soit
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du péché pour y troancer la mort, ou de l'obéissance, pour
trouver l"ju:nice. Quel·maître que lc démon I muais aussi que
monstrueux péché que·l'orgueil qui soumet une time à Luci

. for ! Malheur donc, encore une fois, aux ames vaines et 0r
gueilleuse's /

Lucifer qui avait dit : Je placerai mon trône audessus de
nuages, et je serai semblable at Trés-Iuut, a été précipité
avec le tiers (les anges,4lans fenfer jusgu'ung>lusprofond de
abîmes ; Ad:un et Eve qui avaient. dit : Nous mangerons di
fruit di la sciicec dît bien ci d mil, et nous serons conue de
dieux, ce qui n'est -que l'écho de la parole de.l'auge relbelle
ont été soumis à la puissaneo.et à la tyrannie de l'esprit d
ténèbres. Voilà ce que deviennent les orgueilleux I

L'ouvre de Satan, commencée dans le paradis terrestre, s<
continuera jusqu'à la fin du monde. Il trompera toujours lc
hommes à l'aiddde certains mots et de certaines idées dont i
changera la véritable ignifiCation et qu'il fera accepter pa
tous ceux qui, n'écoutant plus ceux que Dieu a chargé d'en
seigncr la vérité, seront par là même abandonnés à toutes les
séductions des envoyés de l'enfer.

Ainsi, au cotuiencenient du sei:ième siècle, un moine or
gueilleux et remuant, se croit appelé à reformer l'Eglise de:
Dieu ; et Satan, le roi de tous les enfants d'orgueil, comme je
vous l'ai déjà dit. va lui mettre sur le front une impudence
à nulle autre pareille. Cet ange rebelle, lui donnera une fausse
apparence de la piété, pour en faire un ange de lumiére.
Il lui fera porter son habit de moine pendant trois ans, après
sa révolte.

Luther se présentera les soupirs dans le cour et les larmes
dans les yeux, criant contre les abus qui existent dans l'Eglise,
comme s'il ne devait pas savoir cet article du symbole : Je
crois l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique.

Pour réussir à séparer les âmes de l'unii6 catholique, en de-
hors de laquelle il n'y a plus de salut, Satan lui mettra dans
la bouche le nom du plus saint de tous les livres, cel~ui de la
BIBLE. Ce livre divin qui renferme les fondements de la foi,
va devenir entre les mains de l'enfant du démon, la source
d'égarements innombrables.

Encore ici, nous allons assister au drame diabolique joué
dans le paradis terrestre.

Dieu s'était réservé le fruit de l'arbre de la science du bien
et du mal. Il avait déclaré à nos premiers parents qu'ils mour-
raient d'une double mort, celle de l'âme et celle du corps, s'ils
osaient y toucher. L'ange rébelle au contraire, leur avait dit
mangez de ce fruit, et je vous assure qu'au lieu d'y trouver
la mort, vous serez coanue des dieux, connaissant le bien et
le mal. Adamu et Eve, donnant entrée dans leurs coeurs à cette
parole d'orgueil diabolique, préférèrent écouter Satan, et des
maux, plus nombreux que les étoiles du firmament, inondèrent
la terre.

L'Eglise du Dieu vivant, la foi nous le dii, est assistée
tous les jours d'une lumière surnaturelle pour nous donner
l'interprétation du livre divin, la Bible. Nous savons que ce-
lui qui est la lumière du monde a ouvert l'esprit, à ses en vo-
yés et surtout à ceux qui sont chargés de conduire l'Eglise,
afin qu"il entendissent les écritures. Cette colonne et cettc base
de la vériié, avait dit à ses enfants : Lisez le livre divin, si
vous voulez. Mais sachez que vous y trouverez votre propre
ruine, si vous vous mêlez de l'expliquer par votre raison indi-
viduelle : Je suis so'ule assistée par l'Esprit de vérité pour vous
en donner l'interprétation. Recevez-là de moi, si non vous vous
égarerez de la voie de la vérité, et le soleil de la justice ne
luirap«s pour vous.

le serpent (lu paradis terrestre avait servi d'organe .1 Satan
pour faire tomber Adam et Eve dans l'apostasic de l'orgueil,

y Luther va le remplacer pour faire apostasier le tiers des en.
1 fhnts de l'Eglise de Dieu. Satan lui mettant son impudence
- sur le front, son esprit de mensonge sur les lèvres et son or-

gueil satahique dans le coeur, Luther viendra dire au monde:
Pourquoi l'Eglise vous a-t-elle commindée de ne point inter-

s préter la Bible par vous-mêmes ? Elle vous menace de ton-
b her dans l'erreur si vous en jugez par votre raison ? Ne la

s croyez point. Prenez ce livre; lisez-le; interprétez-le vous-
i mêmes selon votre propre raison. Tout ce que votre raison
si vous dira être vrai sera vrai; tout ce qu'elle vous dira être

faux, sera faux. Chacun de vous est infaillible. Ce qui n'est
que l'écho de la parole jetée dans le coeur d'Adam et d'Eve :
vous serez comme des dieux, connaissant par vous-mêmes, ce

-qui est bien et ce qui est mal.
s Dans le paradis terrestre, vous l'avez vu, Adam et Eve, se
I· mettaient à la place de Dieu, comme Lucifer avait prétendu
r le faire, dans le ciel. Luther venait se mettre à la place de
- celui auquel le divin Fondateur de l'Eglise avait dit : Je te

donnerai les clefs du royaume des cieux; tout ce que t i licras
sur la terre sera aussi lié dans le ciel; et tout ce que tu dé-

- lieras sur la terre sera aussi délié dans le ciel, et ces autres
paroles : Tu es Pier-e, et sur cette pierreje bdtiraimon Eglise,
et les portes de l'eifcr ne prévaudront point contre elle. C'est,
sous une forme ou sous une autre, le règne de Dieu aboli dans
le cœur de sa créaturé, pour y établir celui de satan. Adam et
Eve avaient prétendu déifier l'humanité, Luther avait déifié
la raison humaine.

La raison humaine tombée dans de profondes ténèbres et
sous la fougue impétueuse des passions de la chair, par le péché
d'Adam, venait d'être livrée -à elle-même et sans guide podr
la diriger, par la révolte de Luthê7r contre l'autorité de l'Eglise.
Elle était. dans la position d'un vaisseau, privé de son pilote
et de son gouvernail, et livré à la fureur d'une tempête qui le
pousse contre des rochers où elle le brisera, pour en disperser
les débris sur tous les rivages de l'océan.

Aussi, le'drame qu'avait joué le démon, par l'entremise du
fougueux Luther, a-t-il eu pour conséquence de précipiter la
raison humaine dans un océan d'erreurs, qui devenant chaque
jour plus monstrueuses, nous donnent aujourd'hui les rationa-
listes de .l'Allemagne, les solidaires de la Belgique, les Franc-
maçons de tous les pays, et les Mormons du lac salé, qui sem-
blent n'avoir choisi leur habitation sur les bords de ce lac que
pour nous dire dans quel abîme de lubricité ils sont plongés.

Malheur donc aux âmes vaines et orgueilleuses 1 Malheur
aussi à tous ceux qui refusent d'écouter l'Eglise c.t ceux qu'elle
a mis à sa place pour conduire les imes et empêcher la pauvre
raison humaine de tomber sous l'empire de l'orgueil 1

Pour compléter cette suite d'erreurs, d'égarements et de
perdition, il ne manquait plus que de défier la chair humaine
et d'unir cette déification à celle de la raison, afin de réaliser
cette parole prophétique du Dieu de vérité : ilfais lorsque le
Fils de l'homme viendra (pour juger le monde) pensez-vous
qu'il trouve de la foi sur la terre ? Pourquoi n'y aurait-il
presque plus.de foi sur la terre ? " Parceque, nous disent les
"interprêtes Catholiques, il y aura une -extinction presque
"complète de la foi et de la vie divine qui a son principe dans

la foi."
Cette fois, le démon n'emploiera pas un organe particulier,

tel que le serpent, tel que Luther, pour élever la chair et en
faire une divinité. La raison humaine jetée en dehors do ses
voies par tous les réformateurs du seizième siècle et ne
trouvant plus la direction de ceux qui sont la 'lumière du
monde, se chargera de continuer son couvre de perdition.

(A continuer.)
. AL. MAILLOUX, Ptre., V. G.-
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ývis aux habitants des villages en
pente.

Nous citerons au sujet de ce projet, ce
le nous racontait tn nouvel adepte de la
ience agricole, qui avait appris l'art Je
ire produire les champs en vendant à

sont des bas et des bonnets de coton.
Aprés 30 anis de commerce, l'amour du

avs lu saisit, il réalise sa fortune et re-
3urite dans ses chères montagnes des
lautes-Alpes, après avoir appris dans sa
ngue carrière commercialo que les gros
0n0ices se composent d'une infinité de
,Ptites économies sur toutes choses. Il
'instaile dans son yilage au bas d'une rue
res-mnontueuse qui est fréquentée par tous
es animaux du pays, semée chaque jour
m leurs matières fécales qui sont balayées
!nsnite par les eau'x des fontaines qui vont
e jeter a travers un terrain communal dans
in torrent voisin; aussitôt l'écoulement de
·c. fontaines lui paraît étre un véritable
pactole roulant des paillettes d'or; il court
:hez le maire et lui propose, pour ramasser
quelques pelletées de fumier, de faire à ses
frais, moyennant une concession à temps
bur le dit terrain communal un récipient
pour retenir les eaux et en recueillir le
dépôt.

Le maire lui demande ses conditions ; le
postulant reclame quinze ans de jouissance
qui lui sont accordés avec empressement ;
dont acte. - .

Aussitôt notre spéculateur se met à
l'ouvre et la première année, il retire une
quantité si consiidérable d engrais, qu'elle
le défraye de ses dépenses. Mais tous ses
concitoyens sont furieux que lui, bonnetier
en coton, leur ait appris à eux, vieux rou-
liners de pere, en Jils à savoir tirer parti
des choses, et que sans peine et sons eurs
yeux, par une opération des plus simples,
il recueille autant d'excellent fumierqu'eux
tous par un travail quotidien, et que, culti-
vateur de la veille, il obtienne plus et de
plus belles récolte. qu'ils n'en n'ont jamais
engraugées. - Le Sud Est.

Arrosement des plantes.

S'il est très-facile d'arroser les plantes,
il est beaucoup plus difficile qu'on ne le
croit généralement de les bien arroser, c'est-
a-dire d'exécnter ce travail suivant les prin-
cipes de la physiologie, lesquels reposent
exclusivement sur les fonctions qu'exercent
les végétaux. Sous ce rapport, on peut dire
que ceux-ci ont le gran s rapports avec les
animaux ; or parmi ces derniers, il en est
qui ne boivent pas, d'autres qui boivent
trés-peu, et d'autres au contraire qui boi-
vent beaucoup. La quantité d'eau qui leur
est nécessaire ést donc déterminée par la
nature et par les besoins des individus. Rien
n'est alors plus facile que d'y satisfaire.
Nous supposons toutefois qu'ils sont en,
bonne santé ; car, s'ils sont malades, c'est
tout autre chose. Quie de soins ne prend-on
pas pour approprier et proportionner les ali-
inents à leur etat ? Non-seulement on me-
sure leurs ratióds, mais on prépare mêmè
certains breuvage que l'expérience a dé-
montré leur étre -favorables. Agissons-

nous de même à' l'égarddes végétaux ?
Nullement, et celle operation, l'une des plus
ilportantes du jardinage, eât, on peut le

lire, celle qui est généralement la plus mal
faite ; on la confie, soit à des enfants, suit
à des maneuvres ou hommes de péine, tous
gens en un mot qui ignorent jusqu'aux
moindres notiouns physiologilues, ce dont,
au reste, ils ne se préoccupent guère. Ouît-
ils tort ? Nous n'osons l'assurer, et, pourvu
qu'ils occupent leur temps, qu'ils versent
beaucoup d'eau, on n'a pas le droit de de-
mander davantage. Mais qu'arrive-t-il ?
qu'ils arrosent indistinctement et à peu prés
uniformément toutes les plantes qui se ren-
contrent snus leurs mains ; celles dont la
vegetation est presque arrêtée, de memne que
celles chez lesquelles elle est très-active ;
celles qui sont à peu près dépourvues de
racines aussi bien que celles qui en ont
beaucoup; celles quisoit privées de feuilles,
de même que celles qui un sont couvertes :
celles qui sont en mauvais état, de méme
que celles qui sont- bien portantes. Enfin,
pour peu que la terre paraisse sèche, on l'ar-
rose sans se préoccuper si elle est humide
imtérieurement ; de même, si la surface pa-
rait mouillée, on se di.,pense d'arroser, sans
chercher a se rendre compte de l'état où
elle se trouve à l'intérieur, toutes choses
d'où penvent ré..sulter de iionbredx incon-
voments et qui font commettre cbaque jour
des fautes très graves.

De la culture au pied des arbres.

On rencontre encore, de loin ci loin, des
personnes qui n'admettent pas la nécessité
d'une culture suivie au pied des arbres. Et
là-dessus elles citent à l'appui de leur opi-
tion des vergers où l'on ne dérange jamais

le gazon, les forêts où la charrue pas pluls
que la pioche ne fonctionne, et enfin des
arbres d'espaliers sous lesquels on a établi
i pavé, un dallage, et qui ne s'en portent
que mieux.

Nous connaissons, en effet, des vergers
qui ne reçoivent aucune culture et se sou-
tiennent tant bien que mal, mais il ien est
pas moins vrai que les arbres n'y accusent
ni la vigueur ii la santé florissante de ces
autres arbres que nous rencontrons parmi
les champs, parmi les vignes, et qui re-
çoivent leur part de labour et d'engrais.
Pour ce qui est des forêts, on a tort de les
appeler un témoignage ; elles n'ont pas
qualité pour cela, et nous savons que des
forestiers en sont à se demander s'il n'y au-
rait point avantage à les soumettre a. une
culture régulière, en vite d'eu précipiter la
végétation. Quant aux plates-bandes d'es-
paliers, pavées tout exprès pour le bonheur
des arbres qui s'y trouvent,·c'est une sorte
de mystificatioui qui a fait son chemin dans
les publications horticoles, qui, à notre con-
naissance; n'a pas été revelée, et à laquelle
il convient de s'arrêter un moment.

Nous'avous visité beaucoup de jardins,
et pourtant jarnais nous n'avons eu la bonne
fortune d'y découvrir de ces plates-bandes
d'allées'Ôo pavées dont quelqués. écrivains
ont entretenu le public.: Les seuls pieds
d'arbres on espaliers que ton voit. parmi
les pavés sont ceux que l'on a plantés'dans

les cours d'habitations urbaines o de mai-
sons de campagne. Or, notez bien, s'il vois
plait, que les pavés n'ont pas été rdis là
pour la satisfaction <les arbres; ils y ont été
mis pour une raison de propreté. Nons nous
plaisons à reconnaître-que les treilles, poi-
riers, pommiers,'cerisiers et pruniers, dont
les racines courent sous les pavés en ques-
tion, se portent à merveille, et nous nous
L'expliquons. - '

Ces arbres, après tout, n'ont pas été
soustraits aux influences atmosphériques,
comme on s'est plu à le dire. Les pavés ie
sont pas cimentés avec du mortier ;-Pair
passe entre eux en quantité suffisite ;
l'eau des pluies passe7 aussi, dans de faibles
proportions, il est vrai, mais par cela même
que l'évaporation de l'humidité souterraine
se trouve trés-ralentie, il n'est pas néces-
saire que la restitution soit abondante. Il est
à remarqueïr, enfin, que presque toujours les
cours plantées et pavées sont pleines de
terres rapportées, et que ces terres-là, aban-
données à elles-mêmes, a peine foulées
dans le voisinage des espaliers, ne se tassenr
que très-lentement. Nous avons déjà à ce
propoe parlé de la terre qui servit, il y a
plus de deux mille ans, à combler les larges
et profonds fossés .d'Alice, et qui n'était
guère plus lassée en 1862 que si la besogne
n 'eût dtaté que de dix ·à quinze ans. Avec
les pavés disjoints, l'air et l'eau circulent
donc dans le sol à l'avàntage des racines.
Quant à la chaleur solaire, qui a son mérite
aussi, c'est une autre affaire ; il est évident
que dans ce cas particulier, elle n'agit point
comme si le sol était à découvert, mais en
retour il nous semble qu'il se perd moins
de chaleur terrestre par le rayonnement, et
que le refroidissement du sol caché sous le
pavé est moindre en hiver et au printemps
que si le pavé n'existait pas. Le pavage a
le mérite, on outre, d'empêcher la crois-
sance les herbes qui, sans cela, vivraient
peut-être au dépens les provisions des
arbres, ainsi que dauîs les vergers incultes •

il ne permet pas non plus aux hannetons
de pondre dans le voisimtage de ces mêmes
arbres et d'y produire ces vers blancs si fu-
nestes aux racines ; il ne pérmet pas da-
vantage aux taupes de creuser des galeries
qui éventent les racimes et les font périt
quand on ne s'en aperçoit pas à temps.

Dans tout ceci nous ne voyons rien, quoi
qu'on dise, qui soit de nature à bouleverser
les donnés physiologiques reçus. Le pavage
réunit en quelque sorte les avantages.du
pailhs, puisqu'il s'oppose à l'évaporation
de l'humidité en temps de sécheresse, et
les avantilges d'une culture régulière, puis-
que, tout en ne s'opposant pas a la circula-
tion souterraine de l'air, il ne permet pas
aux plantes adventices de disputer les
vivres aux arbres qu'il protège.

Do ce qui se passe ici, nous ne pouvons
pas, avec la meilleure volonté, conclure
à l'abandon de toute culture en ce qui re,
garde les arbres des vergers ; au contraire.
Par cela'mème qu'ils ne sont pas, au moins
dans ledir jeunesse, prtégés contre les fortes
chaleurs, lévapoiation dol la fraîcheur ter-
restre devient considérable,. et paiconsé-
quent il faut remier laeterre au pied, en
automne et au moment do la formation des

(No. l5,)
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boutons, afin.que Peau de pluie y pénètre .RUCHES ET ABEILlES.en abondance. De plus, il convienrat de TA examiné phisiénrs échantillons (pris
tenir le sol propice constamment au moyen dans des fûts différents) *d'un vin de Lelivré depuis tide sarclages superficiels pratiques sur un Sicile appartenant à MM. GARANT et Tat- e'soussigne,-qure e s t:::
rayon d'un métre autour d.e chaque arbre. gn, et 'ai trouvé dans ces divers échantil- bn nombfat d'années à la culture de
Il conviendrait également, à partir du mois Ions tons les élértcentscontenus dans les vins sur les iverser méthodes recom ltnée,
de mai ou de juin au plus tard,. de donner ordinaires ; en conséquence. je pui; le re-- sur totes es des emman
un paillis de 4 à 5 pouces d'épaisseur, et commander comme vin de messe. Pour easi q eur toutes les Ruches perfection.

deca lee reovee chiqu aepués qulqesqmsuulide le renouveler he que annee eusqus plus de garantie, l'auteur de ce certificat bicce que les branches soient assez elendues s'est réservé*le droit de soumettre à l'ana- A la demande <lu plusieurs amateursc.et assez feuillues pour protéger le sol d.I 1>.'se dle nouveaux échantillons de ce mêmeemn <epseusaatrst
eué ombre ; conviendrait enfin, a partir . cultivateurs, il a entrepris (le faire manufac.

duî mome ùl con viendrait in tir vn, quand bon lui semblera, durant 'es- turer les Ruches que lui semblent les inieux

d'appiquer à tous les arbres fruitiers, en pace de six mois. adaptées à notre climat et dont il peut san.
automne ou en hour, une fumure eu petite Ce certificat n'aura de valeur que pour hésitation recommander Pusage.
dose, en couverture d'abord, dont les débris l'espace de six mois, et qu'autant qu'il sera On peut se procurer chez lui. sous un

dos, n ouvrtrxdotibé.pbisa M Garaut et TrudeL Il est cort avi les~ ruchessi nes:
seraient enterres au printemps. .s

Si, en apparence, les arbres entourés défendulel'imprimersurcates, sousforine '
de pavés ne reçoivent pas d'engrais, nous de circulaire, etc., la seule forme d'impres- Rc d 1 ÅA RÍa e ,
croyons qu'en réalité ceux-ci ne leur font sion. autorisée est celle d'annonces dans En Bois et en Paille combinées et Cadre
pas défaut. Le voisinage des murs est riche les journaux. mobiles ; la seule qui permette à l'honmme
en nitrate ; les égoûts de pluies les dis- Tout autre certificat exhibé par les mar- instruit de cultiver les abeilles avec sys
solveut et entrainent entre les pavés. chands et portant une date antérieure a téme.-Prix : S5.)0.

L'essentiel avec les arbres fruitiers, c'est celle du 17 mai 1866, doit étre considéré LA RUCHE DE LA FERMIERE CA-
de les cultiver à propos et non hors de sai- comme nul, s'il porte la signature du sous- NADIENNE, de Boir et du Paille combi-sine lese detie 'aneito dupo etusi lan seul. ai
son, comme font tant d'individus. Ainsi, sin.ne elivnind osiné,laek
par exemple, il faut bien se garder de tou- F. A. H. LARUE, M. D. L. adaptée à notre élimat qui puisse être con
cher au sol au moment de la floraison, car les lerjuin 1866. duite facilement par la femme du cultiva-
vapeurs qui s'élèvent de la terre, remuée . teur.-Prm : $2.50.
nuisent à lafécondation, font coulerlefruit, MARCHANDISES SECHES. DOITES-A-MIEL qui se vendent sur le
au dire des pratriciens. Les vignerons, pour marché au même prix que le miel ; dessv.
leur propres compte, n'en'doutent pas et Choix magnifgu 'ef'ets de goût et et dessous en bois, côtés en verre,-La doz.
conseillent bien de ne pas entrer dans les e $'été.
vignes au temps de la fleur ; les cultiva- d'utiliU3 ,our Ieprintenps et léé. Pour plus amples renseignements, s'a-
teurs d'olivier n'en doutent pas non plus et il cl:z dresser par lettre ou personnellement à
est à supposer qu'une opération qui a de MONTMINY ET BRUNET THOS.- VALIQUET, Apiculteur.
mauvais effets bien constatés sur deux es- c.Ferme aux Abeilles, à St. Hilaire.
péces lruitières, ne saurait en avoir de bons COIN DEaSFreaxAele,àS.Hlie
sur les autres esarièces. RUES DU PONT ET DES FOSSÉS, a:>- Il croit devoir mettre en garde contre

P. .lotGNEAUx. S Tles nombreuses prétendues amélioràtionis
P. JOI SAINT ROCH, QUEBEC. offertes par les spéculateurs ambulants.

r .ONTMINY et BRUNET appellent lerjuiin 1866.
l'attention de leurs pui atiques et duA IS. public sur la liste suivante Particles qui IOUVELIES MARCIANDISES.

tous sont du genre le plus nouveau, et dont
LA GALERIE les prix nie peuvent manquer de convenir à RANDE variété d'Etoffes à Robes de

DES l'acheteur: -. printemps et d'été, Soie de couleurs
Chapeaux (le paille dle toute qualité et pour Robes. Etoffes à Jupons, NouveauxT M R de tout genre, Rubans français, Fleurs frai- Parasols, Cols et Manchettes (niouveauté),

S çaises, 'leurs et Garnitures en paille, Pa- Ceintures et Fichus pour dames, Ecliarpes,

A MA ISON LIVERNOIS a Phonneur rasois, Gants d'Alexandre, Gants de soie et Chàles, Plumes, Garnitures de chapeaux.

L le présenteraux amateurs du pays tout de fil, immense quantité d'Etoffes à Robes OUVEAUX Tweeds de printemps ettieréteure ae l tel que Alpaca- brillant, uni et rayé, Moir; d'été, Casimires dte couleurs, Casi-
travaillait depuis L864, avec le concours Poil (le chèvre uni et careauté, Challi, de mires et Draps noirs, Nouveaux tissus lé-
d'unvcerai depurs de apersones compu toutes espèces, Soie cordée noire, première gers et de fantaisie pour chemises, Cra-
d'ute taCeite grande photographie com- qualité à 6.. 9d., Soie glacée noire de tous vatte, Echarpes pour messieurs, Chemisestentes. Cette de homespe clu- les prix, Etoffes à Manteaux pour -lames, en Toile, etc., 'Vêtements le dessous, etc.pîrend un groupe des hommes les plus.dis- ,Nle(s Caii,.DapIdens

tinges dans toutes les classes de la socié Tweeds, Cas res,OILE Cire aglaise 'pour paquets,
Shirting, Coton et Toile a draps de lits, Toile Cirée pour tables, Toile cirée.de

et les principaux membres du Clergé cana- serviettes, Bas de Coton, et une immense couleur, Toile en caoutchouc pour voitures.et esprnciamx embesducIegecata quantité d01estrop longu'e I% énumérer.
dieu, le Gouverneur Général, les ministre p uge - nIAPEAUX de: satin, (importatiou fran-
actuels de la Couronne, les juges de toutes A -USSI - çaise), Chapeaux de.satin de Londres,
les Cours, les membres les plus notables Quelques pièces de Drap de Paris croisé et Chapeaux en.r uériaus, Cllapeaux de feutre,
des deux Chambres, etc. cordé de la meilleure qualité poursoutanes. grande variété, Chapeaux de"paille, etc.,

La direction de la Mtison Livernois, s-C - MONTMINY et BRUNET pour-dames, Chapeaux de paille:poumes-
pére que ce travail, l'un des plus grands -. sieurs,.Chapeaux pour enfants.
qui ait paru en ce genre,, ein ce pays, sera des.rues du ont edes Fosses, E- vente chez
accueilli avec faveur, et. apprecié comme I er''u 18,6nu .ec. .HAMEL et FRÈRESune Suyre patriotique, commie'c'étayi. la ejî 86 IAE tFÈE,
pelîsée du*fondateur de cet établissement. .- , Ier jui 1866 'Qué.bec, RUe.Sous-le-Fort.

Le prix d chaqu.e photographie est de N'Qlj8L[E2 P AS D'ACHETFR
$S2!.00. Une lIsä de. souscription est. ou- D Aucun jardin, ne devrait &Tc sans
verte au bureau de,"la. Gazetle des Ca .



GAZETTE DES-CAMPAGNES.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
ENTRE - -

Québec et les Ports d'en Bas.

Le Steamship en fer à hélice supérieur,

, - -M

L AT~ HE-]AI2D,
A. MARMEN, Maitre..

L AISSERA le QUAI ATKINSON, pour
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI le 5 JUIN 1866, à QUATRE
heures P. M. arrêtant enî allant et en reve-
îtA, aux Ports ci-ilessus:
1,ASSIN DE GASPE,

PASPÉBIAC,
DALIIOUSIE,

SIÉDA C et
PICTOU.

Tout le bagage au risque dns proprié-
taires.

Le passage payé et des lits obtenus au
Ilureau.

Ott ne recevra pas de fret après 2 heures
P'. M., le jour du départ.

Pour le fret et le passage s'adresser à
F. BUTEAU, Agent,

quai Atkinson, rue St. Jacques, Québec.

MAGNIFIQUE

TE1RRX A YENE1.
TNE MAGNIFIQUE TERRE, dans la

paroisse de St. Aimé, District de Ri-
clelieu, sur la i iviére Yamaska, bien connu
jur être le District le plus favorable pour
l'agriculture chant le Bas-Canada, contenant
IS acres, dans un état de culture excel-
lett, avec habitation spicieuse et commode,
maison de ferme, étable et grange ; le tout
dans le. meilleur ordre. Cette terre est très-
;Lvantageusement située. Un bateau à va-
lieur voyage réubiéremetnt entre St. Aimé
ut Montréal, dans l'été, et cette ferme n'est
qu'à quelques mailles de 'distance <lu dépôt
lu chemin de fer du Grand Tronc, à St. 1I ;

atciinthîe, donnant ainsi an cultivateur le
choix des meilleurs marchés canadiens ou
américains, pour. y* vendre ses. produits.
Il y• a une réserve dle bois. sur cette terre
suffisante à perpétuité, et de l'eau à vo-
lonté. Sous tousles rapports cotte ferme offre
la plus.bel'O occasion que Pon.puisso,trou-
ver pour y investir son a-gent d'une.' ma-
iière avantageuse.

Conditions depaiemep trés-ibérales.
S'adresser au propriétaire E. J. CHARL-

TON, ù:Québec, oit 4 J. CREBASSA, écu-
yer, N P., Sorel, ou à .F. X. PRATTE,
écuyer, N. P., Stàifld'. *

BUREAU DU REVENU DE-L'INTERIEUF
QuzEszc, 27 avril. 1866

OUTES les licences d'%uberge,sd'HôteT et' de* magasin pour 'l'année courante
expireront le 30 avril courant.

Toute personne pui détaillera des liqueurs
spiritueuses ou fermentees après cette date,
sans licence, sera, sur plainte et conviction,
passible d'une amende de $50 ou 3 mois
cd'emprisonnemrent.
Le droit gouvernemental sur les licences

l'auberge dans les limites de la cité tont
de....................... ... $41

Sur les licences d'auberge en dehors
des limites. ................... 34

Do dans les villes incorporées (tel que
la ville de Lévis) ................. 39

Sur les licences pour détailler par 3de-
mi chopines de liqueurs spiritueuses
et fermeutées, un droit uniforme de. 21

Sur les licences d'encanteur ......... 21
Sur les licences pour tables de billard,

pour chaquestable. ... .......... 51
Sur les manufactures de tabac en la cité

ou à la campagne ................ 295
Sur les brasseurs................. 60
Sur les distillateur ............... 100

Ce droit est payable ent sus de toute taxe
municipale, imposée par la Corpbration de
la cité ou le. Conseils de comté ou Con-
seis locaux.
La biere est soumise à un droit d'accise de

3c par gallon.
Les spirtueux et alcohols, sont soumis à uu

droit d'accise de 30c par gallon.
Tabac commun coupé paie un droit de..5c

par livre.
Tabac en torquette, cavendish, etc.. .. 10c

par livre.
Tabac en poudre.. .. .... 10c par livre.
Les ventes par encan sont soumises à un

droit de I p;c: sur les produits de la vente.
Aucun argent n'est reçu aprés les heures

de banque.
Bureau lu REVENU DE L'INTÉRIEUR,

CBAM nas vICTORIA, Rue Saint-Paul,
1er juin 16,6 Québec.

Par le Steamier Bibernian.

BROM- DE SCHRADER,
Importé de ta maison -Vilmorin, Andrieuxt

'et Cie., deu Paris, par le propriétaire de
la Gazette des Campagnes.

On peut se procurer à l'im rimerie de
la Gazette des Campagnes de La graine de
Brome de Schrader.

Les écrits qui ont paru dàns les Nos. do
la Gazette des Campagnes du 1er mai et
1er juillet 1865, ainsi que du 2janvier, 1666,
recommandant la culture do cette plante
fourragère, pouvant donet deux récoltes
par été, suflisent pour inviter les cultiva-
teurs à envoyer 25 cents en estampiles, par
lettre affranchie, au soussigné qai s'empres-
sera de ler afire parvenir, par le retour de
la malle,.-ur paquet de cette graine, sufli-
sunt pour en faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine pour.l'année pro-
chaine.:

FIRMIN H. PROULX. .

F. A. ST, LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

Xo. 6, rue et fauboitrg St. Jeain

F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries dle tous genres, Ferrures de
maisons, Outils pour les ouvriers, Glaces
de miroirs, Couleurs sèches et à l'huile,
Vitres, Mastic, Huile pour peinture, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblanc, Tale, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour l'agriculture.

0: A vendre en gros et en détail. ..te

iMARCHAND - EPICIER.
E soussigne a l'honneur d'informer le

.j public, qu'ayant un assortiment consi-
dérable d'Epiceries fraîches, (le Vins et
Liqueurs de toutes sortes, est prêt à satis-
faire toutes comnrides qui pourraient lui
être faites par écrit on autrement. Il en
fera l'expédition, par le. Grand Tronc on
les Bateaux-à-Yapeur, sous Je plus court

JOSEPH LACHANCE,
No. 3, rue Sous-le-Fort.et:No 3, sur

l'ancien marché, B.-V., Québec.

J.: P. .)-
lMarchand-Horloger,

No. 9.ue St, Jean, .,Q11be0,
TNFORME-le public;quedes MONTRES:
.i et BIJOTJXqui, lui, seront confiés pour
être réparés seront' mis dans un oofire en.
fer à l'épreuve du feu.

MII, BÉLANGER &GAEITP
NT 'honneur d'annoncerau public, et

' aux membres du Clergé en particulier,
qu ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en même temps importe, et
reçoivent. chaque jour d'Europe quantit.

.d'objets nouveaux dans leur branche de
commerce consistant. en Services de table,
cu argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
rits â'e ménage - Quincaillerie, etc..

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
l'usage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris dés àrrange-
ments exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux let
ferrures dont ils ont besoin, et tous les its-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Grds Marteau.
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ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT.
PEPINIÈRE DE TORONTO.

Le soussigné propriétaire d'une pépinière
à Toronto, désire attirer l'attention des ama-
teurs de fruits sur son grand assortiment
d'arbres fruitiers et d'ornement, de meilleur
choix.

Le département d'arbres fruitiers se com-
pose d'une quantité considérable de Pom-
miers, Pruniers, Poiriers et Cerisiers: Gro-
aeilliers, Gadelier, Framboisiers, Vignes
les plus recommandables, Fraisiers.

Dans -le departenle'nt de plantes d'orné-
ment se trouvent les plantes vivaces, her-
bacées, bulbeuses ou lignecses les plus
rares et pouvant convenir parfaitement à
notre climat. Un choix Je Dahlias et de
Roses ayant procuré au soussigné proprié-
taire les premiers prix au-, expositions pro-
vinciales.

GROSEILLIERS ANGLAIS.
01plants de groseilliers d'An-

1,00J Pgleterre, d'une production
étonnante, et do.it la grosseur des fruits ne
peut être surpassée. $2.50 par douzaine, er
$12.50 le 100.

En envoyant deux cents dans une lettre
affranchie, vous recevrez un catalogue des-
criptif avec le prix des arbres fruitiers, etc.

Adressez :
GEO. LESLIE.

Leslie P. O., C. W.
15 mai 1866.

STE. ANNE DE LA POCATIÈRE

A L'IMPRIMERIE DE LA

GAZETTE DES CAMPAGNES

P OUR le nom des graines à vendre, voir
les deux derniers numéros de la Ga-

zette des Campagnes.

A VENDRE OU A LOUER
À SAINTE ANNE DE LA POCATIÈRE

Près du Collége, dans le centre du
Village.

.J NE belle et bonne maison de1q 35X 28 pieds, finie dehors et
dedans chassis doubles, mansardes, etc.
Construite il y a sept ans, avec fournil at-
tenant la à maison, excellente cheminée et
four, grange et étable d'environ 50 pieds,
jardin potager, fontaine, etc.

Cette maison est admirablement située
pour une famille bourgeoise qui voudrait
passer l'été à la campagne.

Possession donnée au commencement de
juin. Pour les conditions s'adresser au

PROCUREUR DU COLLÉGE.
14 avril 1866.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
De la Pointe à la Rivière-du-Loup.L ES Chars ont pris leurs heures régu-

. é lières de Pété depuis le 28 mai. Nous
publierons les heures d'arrivée et départ
de chaque Station, au prochain No.

GRAINES FRAI CHES 1866
MAGASIN DE GRAINES ET D'OUTILS

D'AGRICULTUSE'DU BAS-CANADÀ,
SALLE STE. ANNE, AU-DESSUS DU MARcuE

STE. ANNE,

LE sonssigné a reçu, il y a quelques
semaines, un assortiment tres-grand

tres-complet de graines de jardin et de
plantes potagères pour les agriculteurs
Ces graines ne peuvent être surpassées en
qualité, car il a pris tout le soin possible à
choisir les différentes semences.

Les commandes seront promptement exé-
cutées.

Une liste des prix peut être obtenue, en
s'adressant au soussigné.

Wm. EVANS,
Grainetier de la Chambre*d'agriculture

pour le Bas-Canada.

GRAINES FRAICHES DE FLEURS-1866.
N très-grand assortiment dle graines deU fleurs, choisi dans les maisons les

plus renommées dans ce genre de com-
merce en Europe, contenant au-delà de 500
variétés, parmi lesquelles plusieurs sont très
recentes.

On peut se procurer le catologue descrip-
tif de ces graines en s'adressant au sous-
signe.

Les cultivateurs trouveront constamment
chez le soussigné un assortiment complet
d'instrument d'agriculture, tels que PI-
QUES, BECHES, PELLES, hACHES, et
ceux propres au Drainage.

ENGRAIS': Pur Giaio Peruvien, impor-
té directement des agents lu gouvernement
Peruvien, Superphosphate, Poudre d'os,
Gypse, etc., etc., etc.

- AUSSI -

POTS A FLEURS de différentes gran-
leurs, et tous les instruments nécessaires

en HORTICULTURE.
WM. EVANS,

Grainetier de la Chambre d'agriculture
pour le Bas-Canada.

14 avril 1866.

J. B. C. H-EBERT,
ET

Notaires et Agents,

O NT transporté leur bureau dans 'ait-
cienne maison occupée par Che. M.

DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
Ville Québec.

Départemient des Terres de la Couronue

OUTAwAis, 16 avril, 1861.
VIS est par le présent donné que lesA Terres de la Couronne ci-lessous dé-

signés seron offerts en-vente par les Agenid
respectifs, à ceux qui y sont établis ou qui
out intention de le faire,l e et après le 30
lai prochain, Savoir :

C..0

<

Z> DE

M
C> CD C) c

9= cm~o

(Sig-né,) ANDREIV RUJSSELL,
Assistanît Commissaire.

lor mai 1860.

SEIGNEURIE
DE:

MONT-LOUIS

L E soussigné ayant acquis, pour l'avoir
achetée de son père, la Seigneurie de

Mont-Louis, située sur la rive sud lu fleuve
Saint-Laurent, dans le district de Gaspé, est
maintenant prét à vendre et à louer les
plac's de pêches et autres lots.

Cette propriété est en franc et commun
socage, a un front de onze milles en profon-
deur ; est l'une des meilleurs places <te
pêches sur Saint-Laurent, et la terre y est
très propre aux fins de l'agriculture ; elle
est fertile et l'on ne saurait y trouver une
roche.

Il y a une chapelle et un moulin i farine
sur la propriété ; et une quantité do terra
sur les diflërentes baies et les rivieres a été
arpentée.

Pour des informations plus détaillées s'a-
dresser à.

THOS.- FRASER,
Quai. des Indes, Québec.

15 mars 1866.


